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aujourd’hui. Pour prote'ger le cou , on attachait aussi , au bord du chapeau ,

un tissu de mailles de fer qui retombait sur les épaules, et qu’on appelait

camaz'l. La calotte de fer prenait alors le mom de cozfle ou de cervelz'ére;

elle devint plus tard une sorte de pot renversé , qui cachait toute la téte et se

maintenait en place par son seul poids (fig. 53 ).

D’ailleurs , la tendance était depuis quelque temps manifeste, qui devait

graduellement faire que les chevaliers fussent enti‘erement bardés ou entourés

de fer. Un toi d’Ecosse , contemporain de Philippe—Auguste , est représenté ,

sur son sceau , avec une coudz'ére , piece d’armure destinée ä garantir le
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Fig. 53. —Casque de Hugues, vidame de Chälons Fig. 54. — Casque de tournoi, vissé sur plastron

(fin du tre121i:me siécle). (fin du quinziéme siécle),

coude. Les genouz'lléres, dont le mom dit assez la fonction, vinrent ensuite.

Sous Philippe le Hardi , successeur de saint Louis, furent adoptées les

grém'éres en fer plein , ou demi-jambiéres , qui couvraient seulement le de-

vant de la jambe. Sous Philippe le Bel, on voit le premier exemple du gan—

[elet de fer & doz'gts séparés et artz'culés. Jusque—lä ce gantelet n’avait été

qu’une piece rigide recouvrant le dessus de la main.

Vers le méme temps, la cerveliére , de plate ou sphérique qu’elle était7

devint pointue ä sa partie supérieure, et prit le mom de bassz'nez‘; mais ce

bassinet était bien dilférent du casque ‚ qui , dans le siécle suivant , conserva

ce méme mom et en vint ä étre complétement fermé.

L’e'poque décisive de transition entre l’armure de maille et la nouvelle


